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L’amour de l’ennemi

Luc 6,27-38

Jésus déclarait :

Je vous le dis, à vous qui m’écoutez :

(Lire ce texte, au centre du tapis, à quatre, chacun lisant un paragraphe)

Aimez vos ennemis, 

faites du bien à ceux qui vous haïssent,

souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent,

priez pour ceux qui vous calomnient.

A celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre.

A celui qui te prend ton manteau, laisse lui prendre aussi ta tunique.

A qui demande, donne et ne réclame pas à celui qui te vole.

Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux.

Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense pouvez-vous attendre ? 

Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment.

Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle récompense pouvez-vous attendre ? Mêmes les pécheurs en font autant.

Si vous prêtez quand vous êtes sûrs qu’on vous rendra, quelle récompense pouvez-vous attendre ? Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent.

Au contraire, 

aimez vos ennemis, 

faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour. 

Alors votre récompense sera grande et vous serez les fils du Très haut, 

car il est bon, lui, pour les ingrats et les méchants.

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.

Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés.

Ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés.

Pardonnez, et vous serez pardonnés.

Donnez, et vous recevrez une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera versée dans votre tablier, car la mesure dont vous vous servez pour les autres servira aussi pour vous. »

Questions :

1) Pour Jésus, aimer qqn, c'est quoi ?  2) Pour Jésus, qu’est-ce qu’un ennemi ?  3) Pour Jésus, comment aime-t-on un ennemi ?  

4) Quel est le contraire de l’amour de l’ennemi ? Rép. : l’indifférence ou la vengeance 5) Aimer un ennemi, est-ce spontané, naturel ? 6) Aimer un ennemi, est-ce pour autant irrationnel ? 6) Donner un argument en faveur de l’amour de l’ennemi. Rép.: Ni l’indifférence, ni le vengeance n’apporte de solution au conflit, et puis, on est fait pour aimer.

Illustrations de la question 6 :

a) Deux personnes qui se font face à face, se frappent le visage successivement et au ralenti, en disant :  « Je te donne un coup ». Un témoin ajoute à chaque fois : « En bonnes mathématiques, cela fait (-1). Après s’être donné leur coup, celui qui a donné le dernier coup dit à l’autre : « Maintenant on est quitte ! Un, un, ça fait zéro ! »  -  L’autre lui répond : « C’est ce qu’on va voir ! » - Avant qu’il ne le frappe à nouveau, le témoin intervient et dit : « Vous ne savez pas calculer ! En bonnes mathématiques, (-1) + (-1) = - 2, puis  -3, -4 et ainsi de suite.

b) Recommencer la scène selon l'arithmétique non violente (-1) + (+1) = 0

c) Jouer la scène du « garde giflant Jésus lors de son procès devant le sanhédrin.

La règle d’or :

« Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux ! »

En tant qu’homme, je suis un être de désir. Ma volonté la plus profonde est de les voir se réaliser. Et cette même volonté habite tout homme.

Aussi en stricte équité, je ne puis espérer voir mes désirs se réaliser, que si je le souhaite pour les autres. D’autant plus que la réalisation de mes plus profonds désirs est intiment liée à la réalisation de ceux des autres.

Aimer 

Aimer quelqu’un, c’est :

-
souhaiter que ce quelqu’un puisse réaliser ses désirs les plus profonds.

-
l’aider à reconnaître ses désirs et à les exprimer dans le respect de lui-même.

-
l’écouter attentivement lorsqu’il tente d’exprimer ses désirs, même maladroitement.

-
l’aider à réaliser ses désirs les plus profonds.

Mais comme la pleine réalisation de ses désirs ne peut se faire que suite à une négociation bienveillante autour de ses désirs et des miens, aimer quelqu’un, 

-
c’est aussi  l’inviter à la réciprocité, càd à m’aimer, à reconnaître mes désirs, à négocier la concrétisation de nos désirs.

Pour ce faire, il me faudra

-
être très bienveillant et empathique (générosité)

-
maîtriser mes émotions, réduire leur volume (maîtrise de soi)

-
accepter la loi du temps (patience)

-
être prêt à pardonner (pardon)

-
m’interdire de juger (non-condamnation) 

